MÉMOIRE GÉOGRAPHIQUE,
PAR M. BERNIZET, ingénieur-géographe,
Isle de Pâque,
\
LE 8 avril 1786, à six heures et demie du
soir, étant dans l'est de l'isle de Pâque, la
terre paraissait très - distinctement § la
forme de la vue première (Atlas, n° 1o) : le
sommet A, et toutes les pentes qui en dé
pendent, étaient bien décidés, les deux extré
mités coupées rapidement, comme un terrain
† à pic; la pente AH était dentelée de
puis H, jusque vers son milieu, de trois petits
sommets; la pente AI, au contraire, n'avait
que des contours doux, dont trois rentrans
et deux saillans. 

La terre qui s'étendait au nord-ouest de
cette première, était bien plus vague, et son
extrémité se erdait presque dans la brume.
Le sommet
# de son plus haut morne
avait
les deux tiers de la plus grande hauteur, qui
etait celle du morne A : ce sommet était pres
que perpendiculaire à l'extrémité nord de la
pente H ; sa pente douce vers le nord avait
trois contours rentrans et deux saillans; et
vers le sud, un seul contour en dos d'âne, et
faiblement prononcé, joignait cette terre à la
première, vers le milieu de sa 
, avait les trois quarts de la longueur de H ,
en I.
La terre qui s'étendait au sud-ouest de la
ointe I, n'avait pas, de hauteur, la moitié
de la hauteur totale ; sa longueur n'excédait
pas la moitié de celle comprise entre I et H;
elle était dentelée de trois petits mornes ra
pides, et d'un autre plus bas que les autres,
et qui se terminait au sud doucement vers la
mer : la brume qui couvrait ce dernier, em
êcha de le relever, et l'on ne put pas déter
miner l'ouverture totale de l'angle sous lequel
l'isle paraissait.
· Le sommet nous restait à l'ouest, 4o sud,
distant de quatre lieues ; 
La pointe 1, à l'ouest un quart sud-ouest,
un degré ouest; 
| Et § cap le plus nord, à l'ouest 1d 3oo
| nord. '  Le 9; à 6 heures 27" du méridien, la terre
paraissait comme dans la vue 2°. Le milieu
de l'isle en L paraissait uni et de la même hau
teur'que le sommet A mentionné ci-dessus,
et qui appartient au morne le plus à l'est.
Dans le sud-ouest de ce morne, on apperce
vait deux mamelons B, dont la penté très
rapide et fort escarpée paraissait couverte de
rochers blanchâtres; le terrain, qui, à la pointé
est, était élevé et coupé à pic, s'abaissait sen
siblement , et devenait presque de niveau,
entre les deux mornes; son élévation était
alors peu considérable, et n'était variée, dans
la longueur d'environ un quart de lieue, que

par un petit tertre M, plat et coupé perpen
diculairement dans la partie ouest : les ma
melons paraissaient peu éloignés du bord de
la mer, et la côte un peu avancée vers l'est.
Deux mornes C et D, sur le second plan, joi
gnaient, par une pente douce et très-alongée,
les mamelons avec le milieu de l'isle; ces deux
mornes étaient creux dans le milieu de leur
sommet : le premier, C, était le plus petit et
paraissait être plus rapproché ; il avait, en
avant de lui, un petit tertre peu considé
rable, et en arrière, un site un peu plus éloi
gné que tout ce qu'on appercevait; ce site
avait deux sommets assez marqués, et allait
joindre, par derrière les mamelons, la terre
§ on a parlé. .
· · · · · : .
Le milieu de l'isle paraissait sur le troisième
plan; et la pente unie jusqu'au bord de la mer,
n'était interrompue que par un petit tertre à
peu près semblable à celui qu'on voyait en
avant du morne C.
.
' Le sommet du morne E paraissait creux,
et plus près du bord de la mer; les escarpe
mens de sa pente étaient très-sensibles, et
deux mornes intermédiaires, et de peu de
hauteur, le joignaient au milieu L, dont il
paraissait autant éloigné dans le sud-ouest,
† dans le nord-est du morne G : ce
ernier, qui avait à peu près la hauteur de
D, était † plus bas, plus pointu qu'un
autre auquel il aboutissait vers le nord-est.
· Le morne W, qui était immédiatement après,
· avait aussi un peu plus d'élévation; sa base
était grande, et sa pente du nord-est s'abais
sait un peu plus que celle du sud-ouest : cette
dernière venait joindre celle de l'extrémité de
l'isle, qui, dans cette partie, est presque aussi
élevée que le milieu L, et coupée à pic. .
On voyait alors dans l'ouest de cette pointe
un rocher qui avait la forme d'un obélisque,
et ensuite un petit islot plus au large, que
son peu d'élévation avait empêché de décou- .
vrir plutôt.
A 1o heures 32 minutes, la terre paraissait
comme dans la vue 3°. L'extrémité ouest de
l'islot cachait la base du piton ; la côte, qui,
dans la partie du sud-ouest, était très-haute,
escarpée, et coupée à pic, offiait à l'œil un
contour rentrant, grand et profond, presque
perpendieulaire
à l'extrémité est du même
islot : ce çontour ressemblait, peu de temps
auparavant, à une grande coupure , qu'on
était alors étonné de ne pas voir continuer
jusqu'au niveau de la mer. On appercevait
derrière, et sur le second plan, une crête
continue, dont les pentes très-rapides et es
carpées paraissaient de forme concave; et son
centre s'éloignant de l'œil, ses deux extrémités
s'en rapprochaient, et étaient convergentes
aux sommets de la pointe 2 et du cap sud
ouest : celui de ce dernier était presque ho
rizontal; l'autre, au contraire, s'abaissait gra
duellement par des escarpemens très-irrégu
liers, et étendait sa base à trois quarts de
lieue dans le nord-nord-est, jusqu'à une pointe
3, qui est la plus sud de la baie de Cook, et· 37
derrière laquelle est le débarcadaire. Nous
étions à un peu plus de deux lieues de distance, dans le sud-sud-ouest de cette pointe
3, et nous découvrions, au nord 18 degrés est,
une pointe basse en avant de laquel e
eSt lIIl
petit islot plus bas que la vraie pointe, et qui,
à cette distance, lui paraissait joint par son
extrémité est : cette pointe est la plus sep
tentrionale de la baie de Cook ; elle était à
environ trois lieues de distance, et s'élevait
doucement vers l'est, jusqu'à un sommet O,
d'où une perpendiculaire abaissée sur le bord
de la mer aurait coupé la pointe 3 vers l'est,
à une distance peu considérable de son ex
trémité.
·
Ce sommet paraissait sur le troisième plan ;
et, se rapprochant un peu de l'œil, en s'abais
Sant VerS
† sud-est, il venait joindre les terres
du devant à mi-chemin, entre la pointe 3 et
la pointe 2.
Les mamelons B, plus prononcés que les
terres qui dépendaient du sommet O,
†
saient sur le même plan, quoiqu'ils fussent
lus loin; nous eommencions à les fermer
par
† terrain le plus est du cap sud-ouest, pointe
1 ; et nous voyions en-dessus, un peu plus
vers l'est, le sommet A ci-dessus mentionné
(vues 1o et 2°), qui n'avait d'autre interrup
tion dans le cours de sa pente, qu'un très
petit morne entre lui et la pointe est.
C'est d'après le résultat des routes et des
relèvemens ci-dessus, qu'a été dressée la carte
de l'isle de Pâque. Chacun des points princi
paux a été assis par plusieurs opérations : il
s'ensuit que cette isle court à très-peu près
est-nord-est et ouest-sud-ouest du monde,
dans sa plus grande longueur, prise depuis le
milieu du cap de l'est jusqu'à la pointe la plus
ouest du cap sud-ouest. La ligne qui §
· ces deux points, passerait toujours sur la terre
en longeant la côte du sud-est; elle aurait un
peu plus de quatre lieues de longueur, et se
rait parallèle à celle qui joindrait le terrain le
plus sud du cap de l'est au terrain le plus sud
du cap sud-ouest : l'intervalle compris entre
ces deux lignes aurait bien près de demi
lieue. 
La ligne qui, longeant la côte de l'ouest,
joindrait la pointe † plus occidentale à la
pointe la plus septentrionale, serait dans une
direction nord-nord-est et sud-sud-ouest; sa
longueur serait de deux lieues trois quarts ;
elle couperait la baie de Cook, et ne passerait
sur la terre qu'après la pointe du nord de cette
baie.
Une troisième ligne qui de la pointe sep- .
tentrionale viendrait aboutir au milieu du cap
de l'est, longerait la côte du nord, qui est le
troisième côté de l'isle, coupant les deux points
les plus considérables, la baie de Gonzalez,
où les Espagnols mouillèrent en octobre 177o,
et le terrain le plus nord du cap de l'est; cette
ligne doit courir est un quart sud-est, 5 de
grés sud et ouest, un quart nord-ouest, 5 de
grés nord ; sa longueur est de deux lieues
trois quarts.

· Il résulte que la forme de cette isle est un
triangle isoscèle, dont le grand côté au sud-est
a un peu plus de quatre lieues de longueur,
dont les angles adjacens sont mesurés chacun
ar un arc de 41 degrés, l'angle opposé à la
§
, par un arc de 98 degrés, et dont le côté
ord et le côté ouest ont de longueur chacun
deux lieues trois quarts. .
D'après ces données, il serait aisé de déter
miner sa surface; mais on ne l'aurait qu'im
parfaitement et moindre qu'elle n'est effecti
·
vement , à cause que
la somme
des caps et
des pointes avancées dans la mer est plus con
sidérable que celle de l'enfoncement des anses
et des baies, et on ne trouverait que trente
millions huit cent soixante-dix mille six cent
soixante-onze toises carrées, au lieu de trente
• quatre millions neuf cent trente-cinq mille
· trois cent dix-neuf, qui est la valeur réelle
(ou du moins très-approchée) de sa surface.
Ces deux sommes diffèrent entre elles de
quatre millions soixante-quatre mille six cent
· quarante-huit toises, qui valent bien près de
cinq septièmes de lieue carrée : la surface en
tière contient donc quatre lieues carrées, plus
deux dixièmes à très-peu près. , , , ,
La sonde rapporte, dans la baie de Cook,
depuis dix brasses, fond de corail, à deux
cents toises de terre,jusqu'à cinquante brasses,
fond de sable et pierres, à la distance de demi
lieue dans l'ouest de l'anse de sable. Le fond
perd rapidement, et n'est réellement tenable
que dans un petit espace, autour de l'endroit
où les frégates étaient mouillées : pour peu
qu'on soit plus au large, il devient trop con
sidérable; et, si l'on était plus près de terre,
le corail raguerait les câbles, et, par les vents
d'ouest, qui sont traversiers, on courrait ris
que de s'affaler sur la côte : mais ces vents,
qui sont très-rares sous ce parallèle, ne doi
vent jamais y être assez forts pour empêcher
de se relever au nord.
Il paraît par la carte de cette isle faite par
les Espagnols, que le même fond y règne à
peu près également tout alentour. C'est d'a
près cette carte qu'a été jeté le côté du nord,
qu'on n'a pas été à même de voir d'aussi près
que les deux autres : les Espagnols y mouil
lèrent en pleine côte, et par un mauvais fond ;
les vents régnans y étant d'ailleurs traversiers,
aucune raison ne doit faire préférer ce mouil
lage à celui de la baie de
· Le plan particulier de cette baie n'a été levé
que par une seule opération, en estimant à
chaque relèvement les distances qui, dans le
travail , ont été forcées par les points déja .
assis. Quant à la topographie, elle est d'au
tant moins marquante, § la pente des dif
férens mornes est plus douce, et que les es
carpemens sont moins multipliés : on aurait
· cependant de la peine à atteindre leurs som
mets, à cause de l'immense quantité de pierres
qui couvrent sa surface, sans les sentiers qui
coupent l'isle dans tous les sens. La largeur
de ces sentiers n'excède pas un pied et demi ;
ils sont bien battus, et ne sont embarrassés
d'aucune pierre; ils conduisent principalement
aux cases et aux cimetières ou morais. Quel
ques unes des cases sont construites en pierre
sèche et brute , ainsi qu'on le voit (Atlas,
n° 12, figure 1*ro) : elles ont la forme d'un el
lipsoïde ; les murs A en sont très - épais; le
toit B (figure 2) est fait de grandes pierres
un peu cintrées en dedans, et qui sont posées
en travers, portant par leurs deux extrémités
sur le mur d'élévation : une petite ouverture
C, ménagée à l'une des extrémités du petit
axe D, sert en même temps de fenêtre et de
porte; il ne peut y passer qu'un homme à la
fois, et ce n'est qu'en se traînant sur les mains
et sur les genoux : les parois ne sont ni en
duites ni crépies, et le dedans n'est divisé par
aucun compartiment.
-
ieds. .
Longueur du grand axe . . . .. .
Longueur du petit axe .
Hauteur au centre . . .
.
#
.
. 6
7
Hauteur au sommet de l'ellipse . . . 4
Epaisseur du mur 4
.
Hauteur de l'ouverture
Largeur, idem.
.
.
.
. * .
. . .
. . . . . . . . . . 2
. . . . . . 2
Dix pieds en avant de l'ouverture, et sur
le prolongement du petit axe, est une porte
G, dont le sommet est en dessous du niveau
du rez-de-chaussée ; les montans H, la cor
niche I et le seuil K (figure 2) sont en pierres
| bien équarries, et appareillées sans ciment ;
on y arrive par une espèce de rampe L (fig. 3)

unie, dont la pente est très-douce, et dont les
terres sont soutenues des deux côtés par un
mur de pierres de revêtement, dont la plu
part ont deux pieds dix pouces de longueur,
deux pieds de largeur, et dix pouces d'épais
seur : quatre marches d'escalier N, aussi en
pierres taillées, terminent la rampe, et abou
tissent à l'entrée d'un souterrain O, qui est
taillé dans le roc; sa forme, qui d'ailleurs est,
à la grandeur près, exactement de même que
celle de la case du rez-de-chaussée, est tron
quée à l'un des sommets P de l'ellipse de
base.
-
-
Les insulaires ont souvent profité , pour
construire ces souterrains, des cavernes na
turelles qui se trouvent fréquemment dans
les masses formées par des torrens de lave ;
de là vient que plusieurs sont irréguliers, et
que l'on en trouve auprès desquels il n'y a
pas de case : mais toutes les fois que la diffi
culté d'abattre les pointes saillantes du rocher
a pu être surmontée avec des moyens faibles,
il paraît qu'ils ont été mis en usage pour leur
donner la forme reçue, et alors les dimensions
moyennes sont :
pieds. pouc.
•
-
Profondeur du souterrain, ou lon
gueur du grand axe . . .
Largeur au milieu . . , . .
. .
. 3o
11
Hauteur au centre . . 5
.
.
| Largeur de la porte . .
Hauteur, idem. . . .
.
.
. . . .
. . . .
6
2 . '
3
#
-
C'est dans ces cases souterraines que les
insulaires emmagasinent leurs alimens, leurs
ustensiles, leur bois, et généralement le peu
qu'ils possèdent.
·
A une petite distance de la case et du sou
terrain, est un four sans voûte ; c'est simple
ment un trou rond , creusé en terre, dont
l'aire et les parois sont revêtues de pierres
brutes :
',
,
-
.
-
-
-
-
pieds.
, Son diamètre a . .. . . . . . 3
Sa profondeur . . . . . . .. 2
On peut aussi remarquer dans l'élévation
(fig. 4), que le côté du nord-est, dont les vents
dépendent ordinairement, est plus élevé que
tous les autres, et que le dessus de la case
sert de terrasse; cette espèce de paravent doit
aussi garantir de la pluie, qui, tombant par
grains, est rarement perpendiculaire.
Le même plan est observé pour d'autres
cases qui sont situées au milieu de plantations
considérables : celles-ci ont l'ellipse A de leur
plan très-alongée (figure 5); elles sont fort
étroites, proportionnellement à leur longueur.
Leurs fondemens B sont faits de pierres tail
lées, dont toute la largeur est dans la terre ;
elles ont deux pieds de longueur moyenne,
et six pouces d'épaisseur, avec des trous de
distance en distance, destinés à recevoir les
perches C (fig. 6), qui, servant de membres,
vont aboutir à d'autres perches de traverse
D : ces dernières terminent le comble, et sont
soutenues de dix en dix pieds par des pieux
E perpendiculaires, dont le bout inférieur est
fiché en terre ; les membres sont liés entre
eux par des perches transversales qui règnent
dans toute la hauteur , à deux pieds de dis
tance l'une de l'autre. Le plus haut point est
au centre; et si l'on imaginait un plan per
pendiculaire au grand axe de l'ellipse, et pas
sant par le comble, celui-ci aurait aussi la
forme d'une demi-ellipse. (Voyez le plan, la
carcasse, et la coupe § prise sur la
· largeur, fig. 5, 6 et 7.) Le tout est recouvert
de joncs, de neuf à dix lignes de diamètre à
leur bout inférieur, liés ensemble, comme les
nattes, par des ficelles tressées à la main : les
deux portes, dont une de chaque côté, ne
sont pas plus grandes que celles des petites ca
banes; et le four, de même grandeur que celui
dont il a été parlé ci-dessus, est palissadé du
côté du vent.
ieds.
Longueur de l'axe de l'ellipse. . . . " §
Largeur au centre. . . . . . .. 1o
Hauteur, idem. . . . . . . 10
| Hauteur aux extrémités. . . . . .
Largeur, idem. . . . . . . . . 4
.
3
On ne peut pas cependant donner comme
§
des grandes cases ; car
quelques unes font, vers le milieu, soit dans
invariable la
le plan, soit dans l'élévation, un cintre plus
considérable que la courbe de l'ellipse.
· Les petites cabanes ont la forme ordinaire ;
et la plupart sont si peu considérables, qu'elles
pourraient à peine contenir six hommes : quel
ques unes ont à l'entrée un avant-corps cou
vert, qu'on appellera, OUl niche , ou péristyle,
mais qui ne mérite ni l'un ni l'autre nom.
Il y a encore des rochers creux, sous les
uels les insulaires trouvent un abri; le sol
† ces retraites est couvert dejoncs, le grand
air y circule, et il paraît qu'ils en font leurs
habitations d'été. .
|
Les cimetières ou morais (fig. 8, 9 et 1o)
sont des constructions plus remarquables :
leurs dimensions sont très-différentes, mais
leur forme est invariable. Sur un plan incliné
à l'horizon, comme le terrain, s'élève un mur
A, en talus, fait avec les mêmes pierres tail
lées dont on a déja parlé; ce mur est plus ou
moins haut, selon la rapidité de la pente du
terrain; son sommet est terminé par une plate
forme horizontale B, faite de pierres brutes,
sur laquelle posent à plat et sont enchâssés
des rectangles C de pierre dure, qui servent
de base à des masses presque informes D, qui
représentent des bustes. Ces figures, comme
on le voit dans l'élévation, sont surmontées
d'un chapeau ou chapiteau E, parfaitement
cylindrique, un peu creux dans sa partie in
férieure, où entre la tête; il est de lave rouge ,
extrêmement poreuse et légère : deux gradins
F en dessous de la plate-forme, faits de la
même manière, et revêtus de la même pierre,
aboutissent, par une pente douce, à une es
planade qui est bornée par une espèce de pa
rapet fait de la terre qui semble avoir été en
levée pour applanir ce terrain, On trouve46
quelques gradins qui ont à leur partie supé
rieure une plinthe I, qui règne dans toute
leur longueur, et sur laquelle sont figurés des
squelettes couchés § gradin le plus
inférieur, et vers l'esplanade, sont des entrées
K, ou boyaux étroits, qui aboutissent à un
souterrain ou caverne L, dans laquelle on
trouve beaucoup d'ossemens humains; la forme
en est irrégulière, et sa grandeur ne dépend
pas même des proportions du morai.
o
• • v ,
-
-
-
-
pou.
8 o
pieds.
Hauteur du mur. .. .. .. . . . .. .. ..
de la plate-forme.
§{ Longueur
Largeur, idem. .. -- . . -
On en a vu
une de 267
de longueur.
:
. .
'
Hauteur des gradins. . . ... ... .. ..
Largeur, idem. .. ... .. .. .. .....
8o, o,
-
-
-
12 o .
2: o,
3 o:
†
de l'esplanade. . 384 o .
, Elles sont
resque tOutt'S
§ plus petites. Largeur, idem . .. - . • • • 324 O
Hauteur d'un grand buste. : . . .. ... 14 6
-
-
-
-
-
Idem depuis la baseau-dessous dumenton. . 9 6
Hauteur du menton au sommet de la tête.
Idem au-dessous du nez. .. ..... .. ..
Hauteur du nez. ... .. .. . . .. .. ..
Saillie du nez. .. ; ... .. · : ... --- . -
5
1
1
o*
6 .
8 .
o 1o
Largeur du nez à sa partie inférieure. .. | 1 2 .
Longueur des oreilles. .. .. .. ..... 2
Grand diamètre de l'orbite. .. .. .. .. 1 , o,
:Q ;
Idem de l'œil.. ..... ... .. .. ... .. 1
Petit diamètre de l'œil. .. .. .... ... o 1o
o
Largeur à la base. ... .. .. .. .. ... 6 o
Largeur aux oreilles, ... .. .. 5 3!
. .. .. ..
ldem aux épaules. ........ , ... ...
7 6
Idem au cou. .. ...... . .. • · • · .. .. : 4
6*N.
D E
Épaisseur,

idem. .. .. -- . - . .. • • -- .
Epaisseur au ventre. .. ... . . . .. .. .
Hauteur du chapiteau. .. ... .. ... .. .
:
Diamètre, idem. . . .. .. .. . . .. . . .
Ces mesures sont particulières à un des
monumens; car leurs dimensions varient infi
niment. Au reste , quoique la plupart des
pierres qui ont servi à le bâtir soient bien
équarries, l'on en remarque cependant qui
sont un peu convexes sur toutes leurs faces ;
ce qui semble prouver qu'elles n'ont pas été
taillées, mais usées; et le parallélisme exact
· de la plus grande partie ne peut pas détruire
cette assertion, le plus ou moins de persec
tion pouvant dépendre de l'habileté d, l'ou
vrier. Quant à la difficulté du transport et du
posage sans aucun moyen mécanique , elle
disparaîtra si l'on réfléchit qu'avee des bras,
quelques cordes, deux leviers et trois rouleaux
§
bois, on peut conduire et élever les masses
les plus lourdes.
'
•
•
•
-
| Les plantations sont très-multipliées : les
champs, plantés de patates et d'ignames, son
tous de forme rectangle ; ils n'ont ni haie ni
enceinte, comme en ont quelques plantations
de mûriers-papier : celles de bananiers sont
disposées en quinconce, et tenues très-soi
neusement. Les bords de la mer sont escarpés
à toutes les pointes, et il y a très peu d'anses
àbordables. Il est à remarquer qu'aucun ravin
ne détermine l'écoulement des eaux, qui sans
doute se perdent entre les pierres éparses et
multipliées qui couvrent la surface de l'isle.
Aucune rivière ni ruisseau ne l'arrose dans
les parties qui ont été parcourues; quelques
excavations peu considérables dans les
†
supérieures de rochers contiennent seulement
un peu d'eau du plus mauvais goût. Les arbres
n'y sont pas moins rares, et l'on n'a rien vu
qui puisse mériter ce nom.
-
-
| Le 1o avril, à 9 heures du matin, étant à
environ treize lieues de l'isle, elle paraissait
comme dans la vue 4° (Atlas, no 1o). Le milieu
de l'isle, par le sommet du cap septentrional,
quoique vaporeux, laissait cependant distin
guer quelques escarpemens; il aboutissait à la
mer, du côté de l'ouest, par une pente assez
douce, sans sinuosités : le côté de l'est en avait
aussi très-peu; il était un peu plus long que
le précédent, et les hauteurs des deux pointes
· que les Espagnols ont nommées Saint-Jean
et Sainte-Rosalie, le surmontaient à son ex
trémité, et paraissaient sur le devant : les côtes
basses qui iègnent entre les trois principaux
caps, étaient noyées. Le sommet A du cap de
l'est, vague, et absolument séparé, paraissait
être une autre isle; sa hauteur était la moitié
du sommet du milieu , l'intervalle qui régnait
entre les deux, était égal à la base de la grande
terre : celle du cap de l'est ne paraissait que
le quart de la première. . . !
-
† cap du sud-ouest se distinguait encore
dans l'ouest, mais très-bas et très-vague ; sa
forme était presque
plate, et sa distance à la
terre du milieu n'était que la moitié de la
, base de cette dernière.
Le sommet de l'isle fut relevé au sud 15
degrés est;
† sommet A
du cap de l'est, au sud 25
degrés est ;
-
-
-
t le cap sud-ouest, au sud 9 degrés est. .
A bord de la Boussole, ce 18 avril 1786.
Signé, BERNIZET.
